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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Il n’y a rien de plus pratique qu’une bonne théorie.

	Kurt Lewin, psychologue américain,

	phrase prononcée dans les années 40

	 

	Moi, en tant qu’homme, je n’existe pas seulement en tant que créature individuelle, mais je me découvre membre d’une grande communauté humaine. […] Je suis réellement un homme quand mes sentiments, mes pensées et mes actes n’ont qu’une finalité : celle de la communauté et de son progrès.

	Albert Einstein, physicien théoricien,

	dans Comment je vois le monde, Flammarion, 2009

	 

	À l’origine d’un livre […], il y a toujours un réseau de causes – rêveries, obsessions, rencontres, hasards – dont certaines échappent à l’auteur lui-même.

	Olivier Rolin, écrivain français,

	dans Extérieur Monde, Gallimard, Paris, 2019

	 

	L’histoire est connue et, quoique son origine soit incertaine, elle mérite d’être rappelée ici : Un voyageur arrive sur le chantier d’une cathédrale en construction. Il croise un ouvrier et lui demande ce qu’il est en train de faire. « Je taille des pierres, comme vous pouvez le voir », réplique celui-ci sans enthousiasme. Il rencontre ensuite un second ouvrier et lui pose la même question. « Je travaille pour nourrir ma femme et mes chers enfants », répond celui-ci. Enfin, un troisième compagnon lui répond avec exaltation : « Je bâtis une cathédrale ! ».

	Clairement, ces trois compagnons n’ont pas la même compréhension, la même vision de leur travail. Le premier semble n’en voir que l’aspect manuel. Le second est orienté d’abord vers l’amour des siens, et s’active en conséquence. Le troisième, quant à lui, considère d’abord le but et le sens de son travail, à savoir sa contribution au grand œuvre que sera un jour cette cathédrale, qu’il ne verra d’ailleurs peut-être jamais terminée.

	Le sens, que l’on découvre ou redécouvre aujourd’hui dans les organisations et la société, est au cœur de ce livre. Il semble en effet que cette interrogation philosophique, cette quête de sens soit de plus en plus présente dans la vie des Hommes1. Dans ce livre, j’aurai l’occasion de revenir largement sur cette importante question.

	 

	À présent, considérez votre main, avec le pouce pointant vers le haut, l’index vers l’extérieur et le majeur vers vous : vous avez défini un trièdre, et si vos doigts sont suffisamment souples, il peut même ressembler à un trièdre rectangle.
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	Autant pour la géométrie. Ces trois doigts, qui définissent les trois dimensions de l’espace dans lequel nous vivons (trois axes, et aussi trois plans), déterminent un « modèle triédrique » dont les exemples pratiques, comme nous le verrons, sont nombreux. Le trièdre est partout : dans la nature, dans nos vies, dans l’Histoire, dans nos philosophies, dans nos organisations. D’une grande simplicité, il permet aussi de revisiter certaines théories psychosociologiques et de management.

	Avec le trièdre, vous allez pouvoir visualiser et donc mieux comprendre certaines réalités importantes de la vie des Hommes, et échanger à leur propos, avec une approche simple et novatrice. Imaginées par Aristote, ces trois dimensions ont traversé les siècles pour nous éclairer aujourd’hui sur qui nous sommes et comment nous « fonctionnons », individuellement et collectivement. Plus d’une fois, le trièdre m’a servi de grille de lecture pour comprendre, décider et agir.

	 

	À ma grande surprise – et à ma grande tristesse – ce riche modèle est resté aussi très méconnu. J’ai eu pour ma part la chance de rencontrer René Robin, qui devait devenir un grand ami. Homme chaleureux, pédagogue hors pair, René fut dans les années 80 un des pionniers en France des démarches dites de Qualité Totale, en complément de ses fonctions de directeur du développement humain et social de la société Kodak-Pathé. Grand voyageur, il se définissait avec humour comme un « coureur de Japon », le pays où sont nés les cercles de qualité, qu’il visita à neuf reprises. Le trièdre était véritablement au cœur de son enseignement, dans différentes déclinaisons qui sont reprises ici et représentent une contribution majeure à cet ouvrage. René Robin, qui a fini par rejoindre il y a bientôt quatre ans, selon sa propre expression, « le cycle du carbone », fut lui-même le disciple de Bernard Dorizon, ingénieur en organisation. Ce dernier est décédé en 1994 et n’a pas, à ma connaissance, laissé d’écrits derrière lui.

	Ce livre leur est dédié.

	Depuis plus de trente ans, j’ai pris plaisir à enrichir le modèle et faire œuvre de transmission de ce savoir, qui risquait de se perdre. J’ai ainsi pu ajouter un certain nombre de déclinaisons triédriques, identifiées à partir de mes lectures et de mes rencontres, et d’en tirer le sens.

	Enfin, dans un livre qui, par nature, se veut aussi une sorte de recensement des occurrences du modèle triédrique, je me suis permis de citer les auteurs Christophe André, Michel Crozier, W. Edwards Deming, Christophe Dupont, Sigmund Freud, Michel Fromaget, Michel Godet, Richard Nixon, Miriam Joseph Rauh, Jacques Reisse, René Robin, Alain-Joseph Setton, et de faire d’utiles recherches sur le site de l’encyclopédie libre Wikipédia. Qu’ils en soient remerciés.

	Et puisque j’en suis aux remerciements, un grand merci également au Dr François Pernin, « un jeune ami de longue date » qui depuis près de vingt ans exhortait René Robin, puis moi-même pour que ce livre soit écrit.

	 

	Roquefort-les-Pins, mars 2024


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	À propos du chiffre 3
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	3, le chiffre trois, on le trouve dans d’autres langues sous les noms de three, drei, tre, tres, ou encore три (tri, en russe)… Une seule et même racine sémiotique…

	Le trois est présent dans de très nombreux mots comme ternaire, triade, triangle, tridimensionnel, trident, trièdre, trigonométrie, trilogie, trinité, tripartite, triptyque…

	Et encore, pensez au temps qui se divise en trois (passé, présent et futur) ; aux trois états de la matière (solide, liquide et gazeux) ; à l’espace tridimensionnel dans lequel nous vivons (longueur, largeur et hauteur) ; aux pièces de théâtre ou aux romans construits sur les trois temps que sont l’introduction, le développement et la conclusion ; à la dialectique fondée sur la thèse, l’antithèse et la synthèse…

	J’arrête là. Oui, décidément, le trois est bien plus que le chiffre qui vient se placer entre le deux et le quatre !

	On le trouve dans la nature, dans l’Histoire, dans les religions, dans les sciences, dans la société, et même dans les contes pour enfants (l’histoire des trois petits cochons, par exemple, qui enseigne la valeur de l’effort).

	Dans ce livre, je vous propose de découvrir une déclinaison particulière de ce chiffre magique qu’est le trois : il s’agit du trièdre ou modèle tridimensionnel. Ce trièdre, formé de trois axes ayant une origine commune, est un archétype. On va voir qu’il est possible de l’utiliser comme structure d’accueil pour développer ou s’approprier, de manière très visuelle, différents concepts parfois complexes. C’est ce que nous allons découvrir tout au long du livre qui se penche successivement :

	
		Sur l’Histoire (chapitres 1, 2 et 3) ;

		Sur l’Homme et sa place au sein du Vivant (chapitre 4) ;

		Enfin sur le Management et la Société (chapitres 5, 6 et 7).



	Le livre peut être lu de différentes manières, au gré du lecteur. Je recommande d’abord la lecture des deux premiers chapitres, pour avoir une bonne compréhension du modèle ; les chapitres suivants sont assez indépendants les uns des autres et peuvent être lus dans un ordre quelconque selon vos besoins et vos domaines d’intérêt.

	Et si vous me demandez : « Pourquoi connaître le trièdre ? », je vous répondrai qu’au-delà de sa pureté géométrique, le trièdre a des applications très concrètes pour mieux comprendre, décider et agir dans ce monde complexe où nous vivons. Une fois ce livre refermé, vous serez, je l’espère, amené à créer vos propres trièdres, face à des situations difficiles à appréhender. Ils vous aideront à prendre de meilleures décisions et à mieux conduire vos projets.

	 

	Bonne lecture !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Au commencement, comme souvent, la Grèce…

	 

	 

	 

	1.1. La nature tridimensionnelle de l’Homme, selon Aristote
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	Aristote (384-322 av. J.-C.), ce grand théoricien de la connaissance, a considérablement influencé la conception que l’Homme occidental se fait du monde. Il est à l’origine du modèle tridimensionnel de l’Homme, qui se décline comme suit :

	
	
– Une première dimension Physique – en grec Soma, le corps – correspond à notre faculté d’agir sur notre environnement. Le corps est fait d’organes et il exerce différentes fonctions nécessaires au maintien de la vie.


	
– À la dimension Émotionnelle – en grec Psukhe, qui a donné psychisme, « l’âme sensitive », capable d’entrer en relation – sont associés les sentiments, les émotions qui résultent à la fois de nos perceptions du monde extérieur et de notre « moi » intérieur. L’âme, c’est le siège de l’activité psychique de l’Homme, c’est aussi, comme l’indique la racine latine, ce qui anime le corps. L’âme, c’est le souffle qui met en mouvement toutes les formes de vie.


	
– Enfin, le Noos, c’est-à-dire l’esprit, est lié à notre capacité à penser, à raisonner et à inventer. Parfois difficile à saisir, cette notion est propre à l’Homme au sein du monde vivant.




	Selon l’anthropologue Michel Fromaget (né en 1947), auteur de Corps, Âme, Esprit (Éditions Almora, 2017), ces trois modalités de l’être humain se montrent toujours parfaitement unies, mais sans nulle confusion, et toujours parfaitement distinctes, mais sans nulle séparation.

	 

	Dans le droit fil de la pensée aristotélicienne, Michel Godet (né en 1948) écrit : L’être humain ne se réduit pas à un esprit rationnel (l’hémisphère gauche du cerveau pour la logique) mais possède aussi un « cœur » (le cerveau droit pour l’affectivité) et un corps pour la sensation, la pulsion et l’action. Les trois éléments de cette trinité sont indissociables pour la compréhension du tout, et aucun d’entre eux ne donne la clef de l’ensemble. Il s’agit notamment de réconcilier le rationnel et l’émotionnel, c’est-à-dire d’utiliser à plein les facultés du cerveau ; faire appel non seulement à l’hémisphère gauche, siège de la logique et de l’analyse, mais aussi à l’hémisphère droit, siège de l’émotion, de l’intuition et de la synthèse. (L’avenir autrement, Armand Colin, Paris, 1991.)

	Je reviendrai au chapitre 4 sur cette question du cerveau gauche et du cerveau droit.

	 

	Mais qu’est-ce qui, dans la triade corps-âme-esprit, distingue fondamentalement l’âme de l’esprit ?

	Malgré sa grande complexité, la notion de corps physique, ce formidable agencement d’organes qui permet de respirer, de se nourrir, de se déplacer, ne pose pas de réel problème d’identification, sinon de compréhension.

	En revanche, définir les concepts de ces deux entités immatérielles que sont l’âme et l’esprit, voilà qui n’est pas chose aisée. D’autant que ces deux notions s’interpénètrent. Voici ce qu’écrit à ce sujet François Cheng (né en 1929), écrivain et poète, dans son livre De l’âme (Albin Michel, 2016) : L’âme est en nous ce qui nous permet de désirer, de ressentir, de nous émouvoir […]. L’esprit est ce qui nous permet de penser, de raisonner, de concevoir, d’organiser, de réaliser, d’accumuler consciemment les expériences en vue d’un savoir. Deux notions distinctes, mais interdépendantes et complémentaires.

	Si l’esprit, très lié à l’acquisition du langage, implique un apprentissage, ce n’est pas du tout le cas de l’âme, qui est du domaine de l’inné, et qui nous permet de contempler la beauté, que ce soit dans les yeux d’une personne aimée, dans un paysage, dans un tableau de Van Gogh, dans l’image d’une lointaine galaxie, dans la vie. C’est avant tout l’âme qui fait la singularité de la personne.

	Et lorsque l’âge ou la maladie viennent réduire les capacités cognitives de l’esprit, l’âme, elle, demeure, dans sa plénitude et son unicité.

	 

	 

	 

	1.2. Platon : une âme tridimensionnelle
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	Quelques décennies avant Aristote, son maître Platon (429-348 av. J.-C.) ne reconnaît à l’être humain que deux dimensions, le corps et l’âme. En revanche, il donne à cette dernière une triple dimension. Cette tripartition se présente comme suit :

	
	
– Tout d’abord Epithumia (ἐπιθυμία), « l’appétit » sous toutes ses formes, les envies inférieures (faim, soif, etc.), ici sur l’axe rouge dans notre modèle.


	
– Ensuite Thumos (θυμός), « la colère », l’agressivité, les passions, la plupart des émotions et des sentiments, sur l’axe vert.


	
– Et enfin Logistikon (λογιστικόν), « le raisonnable », la partie rationnelle, la pensée. Ce logistikon (ou logos) est un concept bleu.




	Platon considère le corps comme un obstacle à l’élévation de l’âme et à l’accomplissement spirituel, qui selon lui méritent seuls d’être vécus. Le corps, écrit Platon, est le tombeau de l’âme.

	 

	Pour l’instant, cher lecteur, je ne vous demande pas de comprendre le pourquoi des axes, ni celui des couleurs, et encore moins le positionnement des termes sur tel ou tel axe. Les choses vont se préciser dès le prochain chapitre.

	 

	 

	1.3. Les trois formes de l’amour dans la Grèce antique
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	Et l’amour dans tout cela ? Est-il lui aussi doté d’une triple nature ? Selon Alain-Joseph Setton, cité ci-dessous (« Le coaching biblique, un accompagnement psycho-spirituel », éditions Salvator), les philosophes de la Grèce antique (Platon là encore) faisaient la différence entre l’amour « Éros », l’amour « Philia », et l’amour « Agapé ».

	
	
– L’amour « Éros » est fondé sur une relation sensuelle, charnelle, sexuelle, éventuellement amoureuse et passionnelle. Ce peut être l’ivresse d’un « coup de foudre » qui induit un fort désir de l’autre. L’amour Éros peut initier une relation qui évoluera vers l’amour Philia ou Agapé afin de se vivre harmonieusement au long cours. Je positionne cet amour charnel sur l’axe rouge.




	 

	
	
– L’amour « Philia » est l’attachement lié à un sentiment d’amitié, associé à des valeurs, des centres d’intérêt et des objectifs communs. Il prend appui sur des plaisirs partagés, des échanges, du jeu, de la solidarité et de la complicité. La relation est chaleureuse et affective, chacun ayant le souci de l’autre. Cependant, il est conditionnel car fondé sur des activités ou des vécus partagés. Nous allons voir que, dans notre modèle, les sentiments et le partage s’inscrivent sur l’axe vert.




	 

	
	
– L’amour « Agapé » est un amour fraternel, universel, altruiste, spirituel. Il se donne « gratuitement », de manière désintéressée, sans attendre de retour. Il est inconditionnel, accepte l’autre tel qu’il est, avec ses qualités et ses défauts. Il souhaite son bien-être sans profit personnel. Il a de la compassion pour l’autre et l’aime… même s’il n’est pas aimé de lui. C’est un amour affranchi de l’ego qui se situe au-delà de l’émotionnel. Nous allons voir très bientôt pourquoi j’inscris cet amour spirituel et inconditionnel sur l’axe bleu.




	 

	1.4. Les « trois tamis » de Socrate

	 

	Et pour terminer cette séquence grecque, je rappellerai ici les « 3 tamis » de Socrate (v. 470-399 av. J.-C.), lequel fut le maître de Platon comme Platon fut celui d’Aristote. Socrate n’a rien écrit de son vivant, et c’est à ses disciples, et au premier chef Platon que nous devons de connaître sa pensée.

	Cette proposition de Socrate, qui aide à décider si la parole qu’on s’apprête à énoncer mérite de l’être, a gardé toute sa valeur aujourd’hui. Nul doute que si les Hommes voulaient bien en tenir compte davantage, certes ils parleraient moins, mais leur parole serait de meilleure qualité.
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	Je me permets de reprendre ici le texte de Christophe André dans son livre Et n’oublie pas d’être heureux (Éditions Odile Jacob, 2016).

	Un jour, Socrate fut approché par une de ses connaissances qui courait vers lui tout excité.

	— Socrate, écoute ce que je viens d’apprendre sur ton élève Platon !

	— S’il te plaît, calme-toi avant de parler, répondit Socrate, et demande-toi si ce que tu vas me dire passera trois tamis.
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